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Commission cantonale vaudoise
des monuments historiques

Seance du 29 septembre 1943 a Moudon

3tap,pa*t de tatcheotague cantanaC

Monsieur le president et Messieurs,

L'annee ecoulee, comme ses deux devancieres, reste sous
1'influence du conflit universel et de la cnse economique qu'il
entraine ä sa suite, aussi les grandes entrepnses qui n ont pas

un caractere purement utilitaire et de premiere necessite sont-
elles peu nombreuses. Pas de nouvelles restaurations importantes
k signaler; seules par-ci par-lä quelques menues remises en etat
et reparations ä des monuments historiques, classes ou non.

I. Restaurations achevees depuis 1942

1. Au Chateau de Chillon, la löge du concierge-gardien, au
milieu du pont d'entree, incendiee inteneurement le 5 novembre
1941, a ete completement remise en etat et restauree. Elle fut
edifiee entre 1749 et 1750, et servit alors de corps de garde

jusqu'ä la fin du XIXe siecle ; puis elle fut utilisee comme bazar

jusqu'en 1908, annee ou elle fut rendue ä une destination mieux
en rapport avec sa situation ä l'entree du monument et abrita
des lors le percepteur de l'association « Pro Chillone ».

Les degäts causes par 1'incendie avaient ete evalues ä fr. 4000.—

environ, et les depenses de restauration se sont montees ä
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fr. 5547.-, somme ä laquelle la Caisse d'assurance cantonale

a participe pour fr. 3452.—. A l'interieur, plancher, menuiserle
et plafond qui avaient ete completement carbonises, ont ete

refaits, la poutraison et la charpente consolidees, le poele demonte
et reconstruit ainsi que la cheminee. A l'exterieur les retouches

aux enduits et aux peintures ont remis en harmonie la petite
construction avec son entourage.

Une autre transformation achevee est celle de la grande
souche de cheminee de la cuisine de l'appartement, devenue
branlante et dangereuse. Le nouveau canal passe sous les toitures
et va sortir dans un mur de refend avec une souche etablie dans
le meme caractere que Celles du voismage et construite en tuf.

2. Lausanne : St-Francois. — La galerie, au midi du temple
de St-Franfois, reconstruite lors de l'amenagement de la place

apres edification du nouvel Hotel des Postes, necessitait reparation.

La mollasse des piliers et contreforts et surtout le couronne-
ment de ces derniers, avaient souffert des intemperies, se mouli-
naient en surface et se degradaient. Les pinacles, delites par le gel,
s'effntaient et mena^aient de devenir dangereux pour le public.
La commune entreprit une refection comportant le ravalement
des surfaces, le retaillage des chapiteaux et le remplacement des

pinacles par une pierre plus resistante, en l'espece du gres de
la Mohere dont la couleur et le grain s'harmonisent rapidement
ä la mollasse. Ce travail a ete soigneusement execute par les

soms de la direction des travaux de la ville.

II. Restaurations en cours

1. Chilian. — Comme l'annee precedente, les travaux de

restauration du chateau ont ete reduits ä un minimum,
consequence de la situation actuelle et de la diminution considerable
du nombre des visiteurs, dont les finances d'entree forment le

gros des recettes de l'entreprise.
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On s'est borne, apres la reconstruction de la cheminee de

cuisine et de la löge du percepteur mentionnee ci-devant, ä de

simples travaux d'entretien aux toitures, ä des refections ä la
cuisine de l'appartement necessities par la reconstruction de la

cheminee, a une revision des installations de defense contre
l'incendie.

Les travaux de defense militaire executes par l'armee aux
abords du chateau ont provoque la disparition fort regrettable
de quelques beaux arbres du pare, notamment du venerable
cedre qui abritait le petit bazar vers l'entree. Le canal d'amenee
de 1' eau du lac au fosse oriental a ete legerement modifie et un
lirnnimetre y a ete place. Une chambre de transformation
electrique a ete amenagee sous le coude du chemin, pres du pont,
sur la voie ferree. Tous ces ouvrages ont ete executes aux frais
de la Confederation.

On a aussi profite du ralentissement des travaux pour mettre
au net tous les dessins-releves des bätiments et en faire un double

qui sera conserve ä part, ahn d'eviter qu'en cas de sinistre cette
documentation precieuse de la restauration ne disparaisse tota-
lement.

Le chateau a ete estime ä nouveau par la commission de

taxes du district, et le chiffre de l'estimation ancienne de francs
567.000.— porte ä fr. 950.000.— qui correspond mieux au
coüt actuel de la construction.

2. Payerne : Abbatiale. — Les travaux ont ete poursuivis
dans la grande nef et les bas-cotes. Le plancher du IIme etage
des anciens greniers a completement disparu et la nef apparait
maintenant dans toute sa longueur. La restauration des voütes
des trois vaisseaux est achevee, et Ton travaille ä la restauration
de la facade nord.

Celle-ci represente une des parties les plus interessantes de

1'edifice, car elle renferme les traces de plusieurs epoques d
utilisation et de modification de la batisse. Tout d'abord en exa-
minant la facade du bas-cote, on remarque qu'elle est partagee

par un certain nombre de bandes murales en sept travees assez
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etroites, puis, si Ton reporte son regard sur le mur goutterot
de la grande nef, au-dessus du toit du bas-cote, on remarque
une serie de contreforts qui ne correspondent pas dans la ver-
ticale avec les bandes murales. Si Ton se reporte au plan, on
voit que la repartition Interieure des travees, au nombre de six,
ne correspond pas non plus avec celle indiquee par les bandes

murales exterieures, D'autre part, ä 1'interieur on retrouve ici
et la les pilastres correspondant ä quelques-unes des bandes

murales ; parfois ceux-ci sont recouverts par la retombee des

arcs doubleaux de la voüte actuelle et les piliers qui la suppor-
tent. Certaines des fenetres romanes anciennes se trouvent dans

Taxe des travees interieures, tandis que d'autres par contre sont

axees sur les travees exterieures et sont par consequent desaxees,

vues de 1'interieur. Des restes d'arcs et de jambages de fenetres

romanes murees apparaissent ä cote d'autres fenetres, romanes

aussi, mais restees en utilisation.

ABBATIALE DE PAYERNE

Chapiteau dans la fenetre sud de la salle capitulaire
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A l'exterieur, au-dessus des fenetres du bas-cöte, regne
dans quelques travees une serie d'arcatures de dimensions et
de niveaux variables, reliant les bandes murales et formant

garniture du couronnement du mur sous la toiture. Entre
les travees 5 et 6 exterieures, une grande fenetre gothique,
en mollasse, a remplace une fenetre romane pour l'etabhs-
sement de laqueile on a supprime la bände murale, dont
cependant les vestiges se retrouvent ä l'interieur et ä l'exterieur.
Cette grande fenetre est parfaitement axee sur la 5me travee
mterieure.

Le type des fenetres romanes est aussi variable. Les baies les

plus anciennes ne comportent qu'un ebrasement vers l'interieur,
sans trace de rainure ou battue pour un vitrage. Celles qui leur
ont succede presentent un ebrasement ä l'exterieur et un ä
1 Interieur, mais toujours sans trace de battue pour un vitrage.
Enfin, d'autres baies de remplacement, romanes de la 3me

transformation, presentent des embrasures exterieures et interieures

separees par une plate-bande saillante contre laqueile venaient

se fixer les chassis.

Tout cela nous amene a la constatation que nous avons affaire

a l'une des parties les plus anciennes de l'edifice qui nous raconte
quelques-unes des penpeties de son existence. On en peut deduire

que 1 eglise la plus ancienne, visible, edifiee vers la fin du
Xe siecle ou le debut du XIe siecle, comportait sept travees entre
l'entree et la croisee ; qu'au debut du XIIe siecle elle subit une

premiere transformation au cours de laqueile certaines fenetres

furent modifiees ; quensuite l'interieur fut reconstruit entie-

rement au XIIe siecle et pourvu des voütes existantes. A ce
moment-lä on a change le nombre des travees en le ramenant
a six, ce qui necessita le deplacement de certaines fenetres et
l'obturation de quelques autres. L'eghse primitive n'etait pas
voütee, mais recouverte d un plafond plat. Pour la construction
des voütes on recourut a un Systeme de contreforts ou arc-
boutants exterieurs provisoires, dont la trace sur la facade est

encore visible, et qu'on enleva apres achevement des travaux.
Cette facade constitue done un des documents les plus precieux
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de l'histoire du monument que les travaux de restauration visent
ä rendre aussi intelligible que possible.

III. Projets de restauration ou etudes

1. Aigle : Chateau. — Depuis la remise en etat de la salle
du tribunal dans le Chateau d'Aigle et le degagement des pein-
tures murales reperees dans les anciennes cellules de la prison
militaire, il n'a pas ete fait de nouveaux travaux, si ce n'est ä
la toiture de la tour d'angle nord qui necessitait reparation et
qui a ete remise en etat et consolidee. Cependant la commune
d'Aigle a charge M. l'architecte Schmid d'etablir un projet
general de restauration avec programme d'execution par etapes

successives, projet pour lequel une conference a eu lieu sur place,

et qui sera soumis au departement.

2. Baulmes : Tour des archives. —• Pour ce monument recem-
ment classe, la commune a fait etablir un projet de restauration
des facades avec peinture des cadrans d'horloge. Ce projet a ete

approuve ; il comporte specialement des refections d'enduits
et la remise en etat de la couverture.

3. Chevroux : Eglise. — Dans le chceur de l'eghse restauree

en 1928, des traces d'humidite ascendante apparaissent sur le

bas des murs et degradent le crepissage. Un assainissement est

projete au moyen de drains Knapen et devra etre execute a
breve echeance.

4. Champvent : Chateau. — Depuis le deces, en 1942, du
dernier proprietaire, M. Doxat, le chateau n est plus guere
habite, et Ton n'y fait plus que les travaux d'entretien
indispensables. Cependant les abords ont passablement souffert de

lavegetation intempestivequi s'estdeveloppee partout. La gerance
de la succession s'est preoccupee de deshabiller et reparer
quelques murs de soutenement des terrasses dont certaines
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parties s'ecroulaient, mais ll y a de gros travaux a entreprendre

pour eviter un dechaussement de la masse meme de l'edifice.
Depuis le depart du dernier locataire, les locaux ont ete occupes
ä diverses repr.ses par des troupes de la couverture frontiere,

pas toujours pourvues de la sollicitude que Ton doit ä ces vieux
monuments. Pour eviter des degradations, l'entree de la chapelle

ornee de peintures et communiquant avec la grande salle des

chevaliers, a ete fermee par une claire-voie. On envisage une
vente du chateau et cherche ä le rendre un peu presentable pour
decider un acquereur eventuel.

5. Chessel: Temple. — Un projet de restauration de la petite
eglise de Chessel a ete etabli par l'architecte Schmid, mais le

manque de fonds en retarde l'execution.

6. Cully : Chapelle de THopital. — Dans le bätiment occupe
par le commerce de M. A. Cuenoud, ancien syndic, se trouve
l'ancienne chapelle de l'hopital voütee sur croisee d'ogives. Les

parois en sont decorees de peintures du XVIe siecle, attributes
a Humbert Mareschet qui decora autrefois le temple de Lutry
et Tun des locaux des Conseils de ville de Payerne.

L'utihsation de cette chapelle au cours des ans comme magasm,
l a fait doter d'un plancher ä mi-hauteur et d'agencements divers

qui lui ont enleve son caractere primitif. Le proprietaire actuel

se propose, avec l'aide des pouvoirs publics, de la restaurer et
d en faire son bureau personnel. Le plancher intermediaire serait
enleve, parois et voütes restaurees, et anciennes fenetres gothi-

ques retabhes. Un projet et un devis seront soumis au depar-

tement, et une demande de classement de cet interessant petit
edifice a ete faite. Le local est enrobe dans un mas de constructions,

les facades en sont masquees.

7. L'Isle : Chateau. — La Municipality de L isle, proprietaire

du chateau, se preoccupe de la remise en etat des facades

un peu delabrees, notamment du cote O.-E. Une reparation au

grand escalier sur le pare a ete bien faite. L'interieur. contenant
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les classes d'ecole et des appartements de maitres, ainsi que la

salle du Conseil communal, meriterait une seneuse restauration

que Ton fait etudier.
La magmfique allee de tilleuls qui borde le chateau ä l'orient

devient malheureusement vetuste ; les arbres pourrissent, de

grosses branches tombent sur la chaussee au moindre gros vent,
ce qui n'est pas sans danger. II faut songer a un abatage et au

remplacement de la plantation, qui, au dire d'experts, n'aura
chance de prosperer que si Ton fait une coupe rase. II en resultera

pendant quelques annees une denudation fächeuie, car les belles

frondaisons etaient un des ornements les plus beaux de la pro-
pnete.

8. Ressudens : Eglise. — La paroisse de Ressudens-Missy-
Grandcour se propose de remplacer le mobilier actuel du temple
de Ressudens, un peu mal commode. Une vente organisee a cet
effet devra etre renouvelee pour parfaire la somme necessaire.

On envisage aussi le deplacement de 1'orgue qui serait ramene

vers I'entree et permettrait de recuperer de bonnes places.

9. Rolle : Chateau. — La Municipality de Rolle a ete appelee

a donner plus d'espace aux divers services communaux installes

dans le chateau. Elle envisage d'utihser a cet effet la salle du

tribunal qui serait restauree et pourvue d'un mobilier aux
guichets et separations a hauteur de cimaise. Une nouvelle salle

pour le tribunal serait amenagee dans une aile des bätiments
actuellement occupee par des depots et des magasins.

La salle du tribunal actuelle a ete formee de la juxtaposition
de deux locaux adjacents par enlevement de la separation. Les

deux plafonds et les boiseries avaient des caracteres differents

qui n ont pas ete modifies. Aussi la restauration projetee ne

pourra-t-elle qu'etre favorable a une remise en valeur de ces

parties de la construction qui sont interessantes chacune pour
elles, mais ne forment pas actuellement un ensemble harmonieux.

Une demande de classement du chateau est envisagee par la

commune, ce qui serait une excellente mesure, ä en juger par
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les divers projets de transformation qui ont dejä vu le jour sans

etre cependant realises.

10. St-Prex : Donjon. La complication des garnitures metal-

liques du clocheton de la tour d'entree dans l'enceinte de

St-Prex, appelee Donjon a tort me semble-t-il, provoque des

infiltrations prejudiciables au mecanisme de l'horloge qu elle

contient. Aussi s'est-on preoccupe dejä souvent, mais sans resultat

durable, d'y apporter remede. Le clocheton, refonstruit au
XIXe siecle, l'a ete sans tenir compte de l'aspect ancien dont les

traces de construction sont encore visibles. II est beaucoup trop
complique et tarabiscote et presente en outre les defauts esthe-

tiques de son epoque.
La commune fera etudier un changement inspire d anciennes

vues qui permette de revenir ä de plus saines proportions et a

une plus grande facilite technique.

IV. Travaux ä des monuments historiques classes

1. Avenches : Cigognier. — Dans les fouilles faites en 1921 au
pied du cigognier, on avait trouve Tun des chapiteaux des

colonnes du grand portique du temple, qui avait ete place dans

l'angle N.-E. de celui-ci sur une colonne de meme calibre pre-
levee au musee. La recuperation, chez des particuliers, de

tambours de colonnes de la meme dimension a permis de retablir

sur les gradins du portique restaures une sene de piliers donnant
le rythme de la colonnade ancienne, et formant avec le

cigognier un ensemble qui encadre avantageusement le paysage
lorsqu'on s'approche du monument. Le groupe devient aussi

plus comprehensible pour le visiteur. L'Etat a fait l'acquisition
d'une parcelle de terrain adjacente ä celle achetee anterieurement.
Cela permettra de maintenir visible tout l'angle N.-E. du portique
et d'en faire par restauration pertielle un ensemble imposant
permettant de juger de l'ampleur et de l'importance qu'avait le

temple entier avec sa cour et ses portiques.
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2. Avenches : Theatre. — Les derniers travaux executes au
theatre romain ont ete ceux de la reconstruction d'un des

vomitoires avec sa voüte. On en a profite pour indiquer par les

tetes de murs donnant sur la cavea remplacement des gradins
superieurs de celle-ci. Une partie de la terre provenant du deblai
de l'entree ouest a ete reportee au-dessus du vomitoire pour
completer Ie talus en hemicycle sur lequel les gradins etaient

poses.
Dans les futurs travaux on prevoit de marquer dans le gazon

de la cavea les degres formes par les gradins dont ici ou la une
dalle est restee en place.

La propriete qui domine au midi l'emplacement possede une
fontaine dont l'ecoulement forme un petit marecage pace qu'il
n y a pas d'evacuation canalisee. Une entente est intervenue avec
le proprietaire qui cedera une partie de son eau pour alimenter

une petite fontaine ä etablir ä proximite ou dans le theatre. En
echange Pro Aventico lui donnerait l'autorisation d'installer un
egout sur sa propriete du theatre. La fontaine sera certainement

appreciee par les nombreux visiteurs et ecoles, qui souvent
choisissent cet emplacement ideal pour y faire leurs pique-
mques.

3. Baulmes : Ambon. — L'ambon de Baulmes n'etait connu

que par les trois fragments qui en avaient ete reunis par la
Municipality. Un quatrieme morceau, retrouve dans un jardin parti-
culier, est venu completer l'ensemble et a grandement facilite
la reconstitution, dont un moulage fait par le peintre Et. Cor-

revon, figure actuellement dans l'Exposition de l'art suisse des

origines ä nos jours qui se tient au Musee d'art et l'histoire
de Geneve.

4. Lausanne : Saint-Fran$ois. — La commune de Lausanne,

pour procurer du travail ä des chomeurs, envisage la remise en

etat des facades ouest et nord de l'edifice dont certaines parties
s'effritent et se decroütent. II est vrai qu'un accident ä un taxi,
provoque par la chute d'une pierre, a attire serieusement
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l'attention sur la fragilite de certaines decorations de pierre.
Aussi s'est-on decide ä entreprendre un ravalement des pieces
moulinees et un remplacement des blocs defectueux.

5. Lutry : Chateau. — Au chateau de Lutry, apres avoir res-
taure et amenage l'interieur du Ier etage de l'aile sud et le dega-

gement voüte, on a procede ä une remise en etat de la facade
sud. La peinture flammee des volets a ete remplacee par un ton
uni brun-rouge avec une fleur aux couleurs locales. Le crepi a

ete refait et la pierre de taille nettoyee. Une fenetre trop grande
donnant sur la ruelle a ete par division ramenee ä une echelle

plus convenable. Dans les locaux du corps de bätiment nord,
au meme Ier etage, on a installe les salles de municipality et
de justice. Les plafonds de poutres ont ete nettoyes, on a mis
de nouveaux papiers et un mobilier neuf. Les panneaux peints
de sujets allegoriques des sopra-portes sont en voie de restau-
ration par le peintre Jeanneret.

6. Orbe : Eglise. — La paroisse d'Orbe a re^u un legs testa-

mentaire de fr. 12.500.— pour la confection de vitraux. Elle s'est

adressee au pemtre Et. Bieler qui lui a presente un projet, lequel
n'a pas re?u l'approbation des instances de surveillance m de

l'architecte de la restauration. II a ete demande ä l'artiste de

presenter un nouveau projet dans un caractere qui ne nuise m
ä l'architecture ni ä un eclairage convenable du lieu, lequel ne

possede que tres peu de fenetres.

7. Treytorrens : Eglise. — Sous la direction de M. Burnat,
architecte, qui en avait autrefois dinge la restauration, l'instal-
lation d'eclairage de ce charmant petit temple a ete comple-

tement refaite et completee, et donne maintenant entiere
satisfaction.

8. Veoey : Saint-Martin. — Une ancienne fenetre gothique,

en majeure partie muree, au nord de l'entree occidentale, a
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ete reouverte completement et son remplage sera refait. Les

travaux sont diriges par M. l'architecte Burnat et constitueront

une excellente amelioration de l'aspect exterieur comme de

l'eclairage Interieur de la chapelle, assez precaire actuellement.

9. Yverdon : Chateau. — La ville d'Yverdon a ete mise en
demeure d'etabhr un abn chirurgical souterrain pour la D. A. P.

et a choisi comme emplacement la cour du chateau. Ce projet
n a pas souleve d'objection de principe, le pave actuel de la cour
devant etre retabli sur la dalle de 1'abri.

Au cours des travaux de deblai on mit au jour les restes d une

grosse tour ronde de 9 m. de diametre, soit un peu moms que
le donjon actuel ou tour d angle sud qui en mesure 11. Cette

tour, construite soigneusement sur une fondation de gros galets

assise dans le gravier, comporte un socle de quelque 60 cm. de
hauteur en roc du Jura, termine par un gros chanfrem, et un
parement exterieur en gros moellons de mollasse soigneusement
tallies, appuye contre une ma^onnerie de boulets dans un solide

mortrier de chaux, dont l'epaisseur est d'environ 2 m. Le mur
circulaire est conserve sur une hauteur de 2 m. et sur les % de

sa circonference. II a ete demoli pour l'etabhssement des caves

sous les constructions actuelles. L'interieur est rempli par un
remblayage de ballast contenant quelques debris divers, tels
des fragments de tuiles romaines et moyenageuses. Au moment
de sa construction, cette tour etait apparente avec son socle; la

cour actuelle a ete remblayee plus tard lors des transformations

du chateau par les comtes de Savoie. II est possible que
Ton soit en presence des vestiges du premier chateau construit
au XI Ie siecle par le due de Zähringen, Conrad Ier, ou des

travaux d'agrandissement entrepris par son fils Berthold V. Les

travaux sont en cours et la tour devra etre completement demolie

pour faire place ä l'abri.
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V. Travaux ä des monuments historiques non classes

1. L'Abbaye. — Une annexe a ete construite entre la tour
classee et propriete de l'Etat et l'eglise, pour y loger le bücher

necessaire au chauffage. Elle est adossee au chevet du temple,
et quoique remplissant une partie de la place libre, ne porte
pas prejudice ä la tour.

2. Echallens. — La couverture du toit de l'eglise catholique
d'Echallens, autrefois en ardoise, a ete remplacee par de la tuile
vieillie. L'edifice, de construction moderne et d'architecture
pseudo-gothique, s'en trouve mieux accorde a son entourage de

bonnes vieilles rmisons.

3. Le Pont. — La meme operation a ete effectuee ä l'eglise du
Pont, construite vers 1910, et qui selon la coutume du moment
avait aussi ete couverte d'ardoise.

VI. Explorations et fouilles archeologiques

1. Avenches : Amphitheatre. — La Confederation a donne

son approbation au programme-devis des travaux d'explora-
tion soumis par la commission directrice, et subventionne les

fouilles au taux de 18 %, maximum actuel de ce qu elle accorde.

Jusqu'ä maintenant l'excavation de l'arene a ete videe d'une

masse de quelque 2500 m3 de terre, laquelle a trouve une
utilisation immediate dans le relargissement de la route cantonale
Avenches-Villars-le-Grand.

On a mis ä jour le mur entourant l'arene, ou mur de podium,
sur toute la demie septentrionale. Ce mur possedait un revete-
ment de gros appareil en pierre de la Moliere, appuye ä un con-
glomerat de calcaire du Jura et de mortier de chaux. Quelques
blocs du revetement sont encore en place. Pour eviter la
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suppuration de 1'eau dans la partie de la colline a laquelle est
adossee la cavea, des drainages faits de tuiles courbes affrontees et
emboitees avaient ete etablis sous les gradins ä des distances

relativement faibles, tous les 2 a 3 m. De nombreux blocs de

gres coquillier gisent au pied du podium oil ils ont glisse lors de
1 exploitation des gradins par les constructeurs du moyen age
et de l'epoque moderne.

Quelques rares parties de gradins sont encore en place.

L'egout axial, dont le passage au travers du musee avait ete

repere, traverse l'arene dans toute sa longueur. II a ete comple-
tement vide, repare et couvert de dalles de beton arme. Le
fond en est fait d'un dallage de tuiles romaines posees sens
dessus dessous. On a constate une triple utilisation de

l'arene et de l'egout pendant la periode romaine. La canalisation

n'est pas absolument rectiligne, mais s'inflechit lege-

ment vers le sud pour reprendre ensuite la direction de l'axe
de l'arene.

Les vestiges de l'entree occidentale (du cote ville) ont ete

retrouves. La aussi on constate deux utilisations, la seconde

ayant etabli des portes plus etroites dans le passage d'origine.
Le seuil de ces portes est encore en place. Les travaux de vidage

se poursuivent dans la moitie meridionale de la cavea.

Au Rafour, c'est-ä-dire ä l'orient du musee, on a remis sur
l'ancien piedestal quelques-uns des blocs d'appareil trouves
a proximite et qui faisaient partie de l'architecture imposante
de l'entree pnncipale.

Actuellement on procede ä la refection des voutes en gradins

qui couvraient l'entree axiale du cote de l'arene.

2. Baulmes : Cret-de-Palet. — Entre Baulmes et L'Aberge-
ment, au midi de la route, se trouve une petite eminence
exploitee comme graviere, appelee le Cret-de-Palet. Au cours
d'un exercice militaire, un emplacement de mitrailleuse fut
creuse sur l'une des extremites de la crete et quelques jours plus
tard des enfants jouant aux soldats sortirent de l'emplacement

creuse un crane, ce qui donna l'eveil. Avise par le syndic, le
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soussigne se rendit sur place et une petite campagne d'explo-
ration fut envisagee. Elle eut lieu en mai et en aoüt.

Neuf tombes furent explorees. Elles sont toutes sur le sommet
de la colhne, orientees OE.-E. avec la tete ä l'ouest. A I'excep-
tion d un cas, ll n'y a pas de cercueil. La position des squelettes,
allonges sur le dos, presente des variations dans la disposition
des bras. Aucun mobilier ne fut trouve, sauf un fragment de

potene grise, faite au tour, avec traces d'une decoration au trait.
Cette necropole presente des caracteristiques du haut moyen
äge. Elle se trouve k 1 km. de distance de l'agglomeration
actuelle de Baulmes. Lexploration n'est pas epuisee.

3. Chavannes-le-Chene. — Au cours de travaux d'amelio-
rations foncieres sur le territoire de la commune, une zone
rocheuse a ete decouverte en vue de son exploitation. A cette

occasion on rencontra des sepultures qui nous furent signalees.
II s'agit de tombes murees pour la plupart, appartenant ä une
necropole burgonde. Quelques-unes sont recouvertes de dalles

brutes de pierre.
Un autre fait est interessant; c'est que ces tombes ont ete

etablies dans les cavites laissees dans la roche, un gres dur, par
l'exploitation de meules de moulin, de petit calibre, dont de

nombreux exemplaires gisent encore dans le terrain. Ces meules

presentent les caracteristiques de Celles que Ton retrouve habi-
tuellement dans les stations romaines.

Une magnifique boucle de ceinturon burgonde, plaquee

d'argent, fut trouvee dans l'une des tombes. Elle est entree au

musee cantonal.
La rarete d'une exploitation romaine, unique en son genre

dans notre pays, et son bon etat de conservation engagerent ä

proceder au classement d'une partie typique de la carriere. Ce

document d'une superposition d'utilisations diverses du debut
de 1 ere chretienne sera ainsi conserve.

4. Chevroux : Stations lacustres. — Une autorisation de fouiller
l'une des stations lacustres de Chevroux a ete accordee au Dr Jean
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Hubscher, a des conditions precises fixees par le departement.
Jusqu ä maintenant une superficie de quelque 15 ä 20 m2 a

ete fouillee sans donner de resultat transcendant ni de trouvaille

importante.

5. Nyon. — L'exploration entreprise ä la rue Delaflechere

par notre collegue M. Pelichet continue ä donner de bons
resultats. Les travaux, momentanement suspendus par suite de

l'epuisement des credits, ont permis la recuperation d'une

quantite considerable de pieces d'architecture richement sculp-
tees, ayant appartenu aux edifices romains, et qui ont pris le

chemin du job musee local. lis permettront dans la suite de

retablir graphiquement l'aspect du vaste edifice dont 1'infra-

structure a ete reperee et relevee sur deux des cotes du grand
rectangle qu'il couvrait. Lorsque les moyens suffisants auront
ete reunis, l'exploration sera poursuivie en direction du college,

sous une place servant actuellement de preau secondaire.

6. Pully-Chamblandes. — Au cours de l'amenagement d'une
nouvelle rue pres du cimetiere de Pully, on a decouvert deux

sepultures neolithiques, en cistes de pierre, appartenant a la

necropole deja connue de Chamblandes-dessus. L'une etait rem-
plie de sable et contenait un squelette d'homme, l'autre celui
d'une femme, tous deux en position accroupie. Comme mobilier

un collier de petits coquillages et un autre de grands fragments
de coquilles mediterraneennes. L'une des tombes sera reconstitute

a Pully.

7. Rossenges. — En janvier dernier, en abattant des chenes en
bordure de la route d'Hermenches, des sepultures burgondes
ont ete mises ä jour. L'une d'entre elles, prise dans les racines
d'un arbre renverse, se presentait par sa face inferieure et put
etre videe en commenfant par le fond. Les parois sont formees
de blocs de tuf scie, le fond est dalle de petits morceaux de

gres et la couverture faite de grandes dalles de schiste Importe.
Aucun mobilier ne fut rencontre.
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Le site cht « En Biregard » etait deja connu comme necropole
burgonde.

8. Tannay. — Les grands defrichements entrepris sous l'em-
pire du Plan Wahlen ont attire l'attention sur les decouvertes

prehistoriques possibles. Une circulaire adressee aux inspecteurs
forestiers leur enjoignait de signaler les tumuli, menhirs ou
autres monuments megalithiques qu'ils pourraient apercevoir ou
degager ä cette occasion.

L'inspfecteur de Nyon signala pres de Tannay une sorte de

tumulus qui, au sondage, revela une construction romaine dont

l'exploration fut aussitot entreprise. II s'agit probablement d une

construction rurale, dont les murs de faible epaisseur, lies par
un mortier de terre glaise, devaient supporter une construction
legere de bois. Une couche epaisse de tuiles romaines recouvre
la presque totalite de la surface du batiment, lequel mesure une
trentaine de metres de longueur sur 16 de largeur. Les divers
locaux sont groupes aux quatre angles de la bätisse et sont des-

servis par un degagement central en forme de croix traversant
l'edifice de part en part. A quelque distance, au midi, on mit ä

jour un tronfon de mur semblable aux premiers decouverts.

Une villa romaine avait ete signalee autrefois dans le voisinage.
C'en sont probablement les dependances agricoles. A 1'exception

d'un moyeu de roue et de quelques clous de char, pas de

trouvailles.

9. Romainmotier. — Le syndic Signale que des sepultures ont
ete trouvees lors de travaux d'excavation dans un batiment au
nord de I'eghse. Malheureusement elles ont ete detruites et

on n'en a retenu que I'orientation. II est probable qu'elles

appartenaient au cimetiere du couvent qui environnait le

sanctuaire.

10. Vernand sur Mont-la-Ville. — Le päturage de Vernand,
au-dessus de la premiere crete du Jura au nord de Mont-la-
Ville, renferme plusieurs monuments de pierres seches, sortes
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de cairns, dont la grandeur et l'architecture suscitent la curio-
site. lis rappellent certains monuments funeraires gaulois. Sur

une plate-forme formant balcon, a 1,20 m. au-dessus du sol,
s'eleve une pyramide carree, dont la mieux conservee atteint
3 m. de hauteur. D'entente avec l'Institut de prehistoire de la

Societe suisse de prehistoire ä Bale, une campagne d'exploration
fut entreprise ä frais communs. Le professeur Laur-Belart,
MM. P. Bouffard, assistant, R. Sauter, docteur en philosophic,
le professeur Constantin, G. H. Bandi, etudiant, et le soussigne

y prirent part avec trois ouvriers. En six jours quatre cairns et
deux fours ä chaux anciens furent explores, puis les monuments

remis en etat.
La supposition primitive ne s'est pas confirmee. II s'agit de

monuments d'ordre romantique edifies tres probablement au
XVIIIe siecle par un des seigneurs propnetaires du site, lequel

contient plusieurs sources abondantes, fait tres rare au sommet
du Jura. Un pavilion de chasse disparu y fut construit par un
pair de France du nom de de l'Essert. — Les monuments explores
semblent plus anciens d un siecle environ.

11. Vidy. — A Vidy ll n'y a pas eu de nouveaux travaux
au cours de 1'annee.

L'archeologue cantonal :

L. Bosset, arch.
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